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“  L’Alliance pourra se développer en intégrant 
de nouvelles associations, de droit français qui 

partageraient les mêmes valeurs. ”
Charles-Emmanuel BALLANGER,  

Directeur Général International d’Aide et Action  
et Alain CANONNE,  

Délégué Général de Solidarité Laïque

Pour en savoir plus :
https://france.aide-et-action.org/actualites/alliance-education/

Fin novembre 2021, Aide et Action et Solidarité 
Laïque ont décidé de créer « l’Alliance Education ». 
Les deux associations, qui partagent de nombreuses 
valeurs communes et travaillent ensemble depuis 
plusieurs années, souhaitent construire un écosys-
tème d’organisations françaises, agissant à l’interna-
tional, dans le domaine de l’éducation, pour favori-
ser la mise en œuvre de projets de développement 
communs répondant, sur le long terme, aux besoins 
des populations mondiales les plus fragiles (éduca-
tion, santé, insertion, environnement, culture…). 
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Jean-Pierre Pichaut 
Président d’Aide et Action France

Sommaire

Voilà plus de 40 ans qu’Aide et Action met en œuvre 
des projets de développement. Notre conviction est 
absolue : l’éducation change le monde. Cette convic-
tion donne un sens, une direction autre que celle des 
conflits et de la barbarie; elle apporte une signification 
différente, celle du progrès, du savoir, des découvertes 
scientifiques et de la raison. L’Education fournit aux 
femmes et aux hommes la capacité d’écrire leur his-
toire, de se garder des prédispositions sociales, de 
tracer un chemin autre que celui imposé bien souvent 
avant leur naissance par la famille, la société, la reli-
gion ou encore le sexe. 

Et ce sont toutes ces femmes, injustement privées 
d’éducation, que nous souhaitons aujourd’hui accom-
pagner : celles qui depuis des millénaires subissent 
le joug des sociétés patriarcales, celles qui, en dépit 
de décennies de mobilisation, continuent de vivre 
recluses, dans l’ignorance et la servitude, celles qui 
ont été parmi les premières victimes de la pandémie, 
plus exposées encore aux pertes d’emploi, aux abus et 
aux violences. Plus de la moitié du genre humain vit 

aujourd’hui privée d’un ou de plusieurs de ses droits 
fondamentaux parce qu’elles sont nées femmes. Nous 
ne pouvons le tolérer. C’est pourquoi Aide et Action 
lance aujourd’hui, pour la première fois de son histoire, 
un mouvement pour l’éducation des femmes afin que 
chacune d’entre elles puisse enfin accéder à la voie 
qui lui permettra de devenir sujet de droits à part 
entière, maîtresse d’elle-même, de son corps et de 
son destin, membre actif de la société, et plus encore, 
d’un monde autre, plus juste et durable, qu’elles s’em-
ploiera à construire. Nous les y aiderons, avec votre 
soutien. Merci pour elles.  

Bonne lecture ! 
Solidairement,

« L’éducation change le monde, 
notamment celui des femmes »
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Actualité

UNE GÉNÉRATION SACRIFIÉE ? 

COVID-19 : UNE CATASTROPHE 
EN CACHE UNE AUTRE

Au-delà des conséquences humaines, sociales, financières qui 
pèsent sur notre quotidien, la crise de la COVID-19 se révèle  
plus sournoise et laisse apparaître des catastrophes silencieuses, 
qui gangrènent le monde d’aujourd’hui et déjà celui de demain. 

L a pandémie et les mesures de confine-
ment ont condamné à l’enfermement 
enfants et adultes pendant plus de  
21 mois. De telles restrictions sociales 

sur le long terme ne peuvent rester sans 
conséquences. Plus de 500 millions2 d’en-
fants ne pourront probablement jamais rat-
traper les nombreuses pertes d’apprentissage, 
laissant craindre un abandon scolaire précoce 
pour plus de 24 millions d’entre eux3. 

UNE SANTÉ MENTALE FRAGILE
1 enfant sur 7 a été directement touché par 
des mesures de confinement. Chez les plus 
jeunes, la crise a fait naître du stress, les a 
privés de repères, de contacts indispensables 
à leur développement. Pour les adolescents, la 
préoccupation liée à la pandémie, aux risques 
de contamination, aux pertes d’emplois et de 
revenus pouvant toucher leurs familles, ont 
généré colères et angoisses. Selon l’UNICEF, 
1 jeune sur 5, âgé de 15 à 24 ans, a déclaré se 
sentir souvent déprimé ou n’avoir plus envie de 
rien suite à la pandémie4.
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UNE EXPLOSION DES VIOLENCES
Les adultes aussi ont été confrontés à un stress 
important qui a entraîné dans la quasi-totalité 
des pays du monde une hausse des violences. 
En France, les appels au service national d’ac-
cueil téléphonique pour l’enfance en danger 
(SNATED) ont augmenté de 89% en avril 
2020 par rapport à 2019. Des millions de 
jeunes filles, condamnées à rester dans leurs 
communautés pendant des mois de confine-
ment, ont également été exposées aux pires 
abus : plus de 4 millions de jeunes filles en 
Afrique subsaharienne ont été mariées de 
force et le nombre de mariages précoces, de 
12 millions par an avant la pandémie, devrait 
exploser dans les années à venir5.  

TOUT COMMENCE PAR L’ÉDUCATION
Comment les enfants d’aujourd’hui privés des 
compétences scolaires de base, à la santé men-
tale fragilisée et exposés pendant des mois aux 
pires violences pourraient devenir, demain, des 
adultes capables de bâtir un monde plus juste 
et durable ? Et nous ne voyons aujourd’hui que 
les parties émergées des icebergs vers lequels 
le monde se dirige et sur lesquels il butera 
irrémédiablement. D’autres crises apparaî-
tront, plus graves peut-être. À Aide et Action 
nous estimons que l’école est, pour tous les 
jeunes, un espace de paix et de résilience, où 
ils pourront se reconstruire. Nous deman-
dons donc aux gouvernements de réouvrir les 
écoles rapidement dans le respect des condi-
tions sanitaires, de développer des systèmes 
de remédiation et de tutorat pour permettre 
aux enfants de rattraper leurs retards, et de 
veiller à ce que les enseignants reçoivent une 
formation et le soutien adéquats. Seul l’accès 
de toutes et tous à une éducation de qualité 
permettra dès aujourd’hui de bâtir un meilleur 
monde demain. 

 À savoir   
Avant la pandémie, 
plus de 50 % des 
enfants de 10 ans dans 
les pays à faible et 
moyen revenu ne savait 
pas lire une histoire. 
Cette estimation 
avoisinerait aujourd’hui 
les 70 % en raison de la 
fermeture des écoles. 
(UNESCO). 

1 -  Unesco 2020
2 - Save The Children,  
Save Our Education, 2020
3 - Unesco 2020
4 - La Situation des enfants 
dans le monde 2021 -  
Dans ma tête : Promouvoir, 
protéger et prendre en charge 
la santé mentale  
des enfants, UNICEF 2021
5 - World Vision, COVID-19 
Aftershocks : Access denied, 
2020
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TÉMOIGNAGE 

« LA FERMETURE DES 
ÉCOLES A EU UN IMPACT 
CONSIDÉRABLE SUR LE 
DÉVELOPPEMENT ET LES 
PROGRÈS DES ENFANTS »

PUBLICATION 

COVID-19 : DES 
CONSÉQUENCES 
DÉSASTREUSES SUR  
LES PLUS VULNÉRABLES

Yom Som Oun, 42 ans, enseignante à l’école maternelle  
de Toul Torteng au Cambodge, témoigne de son engagement 
durant le confinement et de l’impact que celui-ci a eu  
et aura sur ses élèves. 

«D ans le village de Toul Torteng, le confinement a duré 
près de sept mois. Je savais que les enfants attendaient 
avec impatience de retourner à l’école mais les auto-
rités ont imposé la fermeture totale des écoles. J’ai 

donc décidé seule d’aller à leurs domiciles. Malgré l’école à la maison, 
la fermeture des établissements scolaires a eu un impact considérable 
sur le développement et les progrès des enfants, ils ont été privés 
de contacts avec leurs amis et certains sont restés en quarantaine 
pendant des mois, sans presque rien à manger, aux côtés de parents 
angoissés et privés de travail. Faire la classe à domicile fut un véritable 
challenge. Les enfants ont plus l’habitude de jouer à la maison et ils 
ont eu du mal à comprendre qu’il fallait travailler.  Leurs parents ne 
pouvaient pas les aider, ils ne sont eux-mêmes pas éduqués et certains 
rentraient tard, parfois même une fois les enfants déjà couchés. Les 
enfants n’étaient mêmes pas sensibilisés aux règles sanitaires, à l’école 
au moins on avait du savon et de l’eau pour leur apprendre à se laver 
les mains, là je n’avais rien pour leur enseigner les règles d’hygiène 
basiques. » 

L’ Inde compte près de 100 000 enfants 
migrants, qui suivent leurs parents, à la 
rechercher d’emplois dans les grands 
centres urbains. Les familles logent alors 

dans des bidonvilles situés à proximité des 
lieux de travail et les enfants sont rarement 
réinscrits à l’école. Des associations de déve-
loppement comme Aide et Action mettent 
en place des centres d’accueil pour prendre 
en charge ces enfants, mais la pandémie de 
COVID-19 a entraîné la fermeture immé-
diate de ces lieux, livrant ces enfants déjà vul-
nérables à des conditions de vie désastreuses. 

« COVID-19 : son impact sur les enfants 
migrants du Tamil Nadu » est une étude 
menée par Aide et Action et ses parte-
naires entre janvier et octobre 2021. Sur  
466 enfants interrogés, 272, parmi lesquels 
160 filles, n’ont eu aucun accès à l’éduca-
tion durant le confinement. Les enfants sont 
restés dans les bidonvilles, enfermés dans 
des pièces de quelques mètres carrés, à 5 
ou à 10, par des chaleurs extrêmes pouvant 
atteindre 45 degrés. Ils n’ont pas eu accès à 
l’eau potable, ni à des sanitaires, ni même à 
du simple savon. La crise a particulièrement 
affecté leur santé mentale : 215 enfants ont 
rapporté avoir passé leur journée à errer dans 
les bidonvilles. 15 % des enfants ont expliqué 
avoir été confrontés aux mariages précoces, 
un quart ont été mis de force au travail et 16 % 
disent avoir été victimes de violences phy-
siques et mentales.  Aujourd’hui, la plupart 
de ces enfants restent traumatisés par cette 

période de confinement et 
éprouvent un profond mal-
être. 

« Impact of the COVID-19 
on the Learning of Migrant 
Children in Tamil Nadu » 
est disponible en anglais sur 
notre site internet.
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 Une action bénéfique à tous   
Le matériel pédagogique, créé par les équipes d’Aide et Action 
pour faciliter les sessions d’apprentissage des « vectrices de 
changement », est aujourd’hui utilisé dans tous les centres 
de petite enfance créé par le gouvernement et contribue au 
renforcement des compétences linguistiques et de numératie de 
milliers de jeunes enfants.

Actualité
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COVID-19   

LES FEMMES 
VECTRICES DE 
CHANGEMENT 
POUR L’ÉDUCATION

D ans les deux districts d’Alirajpur et 
de Jhabua dans l’Etat du Madhya 
Pradesh en Inde, l’éducation des 
enfants n’est pas une priorité. Les 

inscriptions à l’école restent extrêmement 
faibles, notamment pour les filles.  Pour mieux 
faire comprendre l’importance de l’éduca-
tion, les équipes d’Aide et Action ont fait 
appel à des membres de la communautés dits 
« vecteurs de changement ». « Ce sont majo-
ritairement des femmes, explique Ravi Pratap, 
Directeur international des programmes.  
« Confrontés à de nombreuses sécheresses, les 
hommes sont partis pour chercher un emploi 
dans les villes, laissant aux femmes la gestion des 
villages. Nous accompagnons ces dernières dans 
cette nouvelle mission, leur donnons confiance 
en elles et les rendons ainsi plus autonomes au 
sein de la société indienne ». 

EVITER LES ABANDONS ET DÉCRO-
CHAGES SCOLAIRES
« Ces femmes sont généralement illettrées mais 
elles savent gérer une famille, s’occuper d’enfants, 
et sont très investies dans leur communauté. », 
ajoute Pravin Bhope Responsable régional 
d’Aide et Action en Asie du Sud.  Une fois 
sélectionnées, elles reçoivent une formation. 

Leur mission : créer le lien entre enfants, 
parents et enseignants. Mais, avec la pan-
démie de COVID-19, leur mission a pris une 
autre ampleur. « Lors du premier confinement, 
toutes les écoles du village ont fermé. Je craignais 
que beaucoup d’enfants n’abandonnent l’école.  
J’ai donc fait du porte-à-porte pour convaincre 
les parents de recréer un centre d’apprentis-
sage. », explique Jangudi Bai, « vectrice de 
changement ». 

AUTONOMISER LES FEMMES
Comme Jangudi, elles sont près de 500 à 
avoir assuré cette continuité pédagogique 
dans 300 centres et auprès de plus de 3 000 
enfants. Une prouesse réalisée avec leur seule 
motivation et un matériel pédagogique pré-
paré par les équipes d’Aide et Action. Depuis 
la fin du confinement, ces vectrices de chan-
gement continuent leur mission dans près 
de 125 centres d’apprentissage situés dans  
90 villages.  

Face à la COVID-19, 500 femmes majoritairement illettrées  
ont, dans le cadre d’un projet d’Aide et Action, sauvé du 
décrochage scolaire plus de 3 000 enfants vulnérables. 

 À savoir   
Suite à ce projet 
d’Aide et Action,  
les autorités de l’Etat 
du Madhya Pradesh 
ont institutionnalisé 
la présence des 
comités de mères 
dans les comités de 
gestion des écoles 
pour un meilleur 
développement de 
l’enfant.
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Les femmes naissent libres et égales en droits selon la Déclaration universelle des droits 
humains. Les femmes restent, pourtant aujourd’hui encore, l’une des populations les plus 

discriminées au monde. Beaucoup d’entres elles n’ont pas d’autres voie que celle du silence, 
de la résignation et de la servitude. Face à de tels drames humains, Aide et Action,  

lance pour la première fois de son histoire, un mouvement entièrement dédié à l’éducation 
des femmes, « Education for Women Now », pour qu’aucune d’entre elles ne soit  

plus jamais privée de ses droits, de son pouvoir d’action, ni de sa liberté. 



Elles représentent plus de la moitié du 
genre humain. Et pourtant elles 
comptent aujourd’hui parmi les popu-
lations les plus vulnérables du monde, 
notamment dans les pays les moins 

développés. Elles, ce sont les femmes. À tout 
âge, leur droit à la vie, à l’identité, à la nourriture, 
aux soins, à l’emploi sont bafoués. Et elles sont 
systématiquement parmi les premières victimes 
des crises, quelle que soit leur nature. La pan-
démie de COVID-19 n’a pas fait exception. De 
par leurs travaux précaires dans les secteurs les 
plus touchés par la pandémie — commerce, 
loisirs, tourisme, agriculture… — ou dans l’éco-
nomie informelle, elles ont été parmi les pre-
mières à se retrouver sans ressources. Aux 
problèmes économiques se sont ajoutés les 
problématiques liées aux mesures de confine-
ment et de distanciation sociale. Retenues à la 
maison, les femmes ont dû assumer davantage 
de tâches domestiques ainsi que la garde 
constante des enfants. Elles se sont retrouvées 
isolées, perdant de surcroît tout accès aux ser-
vices de base essentiels : nourriture et soins. 
L’impossibilité pour les femmes d’accéder aux 
services de santé sexuelle et reproductive a ainsi 
augmenté les risques de grossesses non désirées 
et de mortalité maternelle. Enfin, sans recours 
extérieur possible, elles ont perdu tout soutien 
psycho-social et se sont retrouvées prisonnières, 
à domicile, de situations abusives et violentes. 
L’ensemble des données recueillies depuis le 

début de la pandémie montre les menaces que 
la COVID-19 fait planer sur des années de pro-
grès en faveur des droits et de la justice écono-
mique pour les femmes et les filles. Si aucune 
disposition n’est prise, aujourd’hui, pour aider 
plus spécifiquement les femmes et les filles à 
traverser cette crise, il est fort probable que les 
inégalités existantes empireront. 

AIDE ET ACTION : NOTRE VISION, 
NOTRE MOUVEMENT
Depuis plus de 40 ans, notre mission est d’ac-
compagner les populations les plus vulnérables.  
Dans le contexte actuel, il était de notre devoir 
de renforcer notre action pour mieux accom-
pagner les femmes et les filles sur le chemin de 
l’éducation. Non seulement pour leur apporter 
les savoirs et connaissances dont elles ont été 
privées, mais aussi pour avancer, ensemble, sur 
le chemin de l’égalité, de la liberté et de la 
citoyenneté active. Car la réalisation effective 
du droit à l’éducation est porteuse de bénéfices 
multiples et seule garante de la dignité humaine. 
Dans un pays à faible revenu, une jeune fille qui 
ira au collège aura moins de risque d’être mariée 
avant ses 18 ans et d’avoir des enfants précoce-
ment. Et ce n’est là qu’une des nombreuses 
libertés gagnées grâce à l’éducation. Les autres 
gains sont nombreux et leur donneront la capa-
cité de devenir des sujets de droits effectifs ainsi 
que des actrices de changements pour elles-
mêmes et les futures générations. 

Malgré des décennies de mobilisation, les femmes subissent toujours de plein fouet 
discriminations et inégalités de genre. Face à une telle situation, Aide et Action  

lance « Education for Women Now », un mouvement inédit destiné à accompagner  
3 millions de femmes et de filles sur le chemin de l’éducation.

Grand Angle

8 LEMAG N°162 / Mars 2022

L’éducation des femmes : notre priorité 

Les femmes, la population  
la plus discriminée au monde
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EDUCATION FOR WOMEN NOW ! 
Accompagner 3 millions de femmes et de filles 
sur le chemin de l’éducation. Atteindre un tel 
résultat demande bien sûr un travail de longue 
haleine, qui inclut tous les secteurs et demande 
un financement important. « Education for 
Women Now », est l’incarnation de ce combat 
pour un monde libéré des inégalités de genre. 
Cette lutte, nous la commencerons à la porte 
même de l’école et de l’éducation en son sens 
le plus large car c’est là que nous pourrons décon-
struire, pas à pas, les stéréotypes de sexe ancrés 
dans l’imaginaire collectif depuis l’enfance. 
Cette déconstruction ne pourra pas se faire sans 
la participation de tous — hommes, enfants, 
pouvoirs publics, autorités, leaders religieux… — 
et, bien sûr, les principales concernées : les 
femmes. 
-  En garantissant leurs droits fondamentaux dès 

l’enfance ;
-  En luttant contre les inégalités de genre à 

l’adolescence ;
-  En favorisant leur émancipation sociale et 

économique à l’âge adulte ;
Nous permettrons aux femmes d’aujourd’hui et 
de demain de reconquérir leurs pensées, leurs 
images et de revendiquer par elles-mêmes, à 
tous les âges de la vie, la totalité de leurs droits 
(éducation, santé, protection, nourriture, accès 
à l’emploi…) 
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435 millions
de femmes 
vivent sous le 
seuil de pauvreté 
dans le monde. 
(ONU-Femmes)

515 millions
de femmes sont 
analphabètes 
(UNESCO 2019).

130 millions
de filles sont 
privées d’éducation 
(UNESCO 2020)

1 femme  
sur 5
àgée de 20 à 24 ans 
était mariée avant 
ses 18 ans en 2019 
(Nations Unies).

200 millions
de femmes et de 
filles de 15 à 49 
ans ont subi des 
mutilations génitales 
féminines (Nations 
Unies).

72 %
des victimes  
de trafic d’êtres 
humains dans le 
monde sont des 
femmes et des filles 
(UNODC).
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L’education des femmes : notre priorité

Garantir l’accès des filles  
à leurs droits fondamentaux

«L a plus âgée de mes filles a dû arrêter 
l’école, elle était douée mais nous 
n’avions pas assez d’argent. Elle 
travaille dans une usine d’extension 

de cheveux pour nous aider à boucler les fins de 
mois », explique Khiev Bunnnaret, du village 
de Koh Kchorng, au Cambodge. « J’ai toujours 
rêvé que mes enfants aillent à l’école », ajoute 
Bun, un autre pêcheur, père de deux enfants.  
« Mais cela coûte trop cher. Mon fils travaille 
après l’école pour gagner de quoi payer ses frais 
de scolarité ». Sans accompagnement, il est 
fort à parier que son autre enfant, sa fille, sera 
elle aussi retirée de l’école d’ici quelques mois. 
Dans un contexte de précarité extrême, les 

familles les plus démunies privilégient géné-
ralement les garçons. La crise économique 
engendrée par la COVID-19 pèse déjà très 
lourdement sur l’avenir de millions de jeunes 
filles, puisque l’on estime que 11 millions  
d’entre elles (UNESCO) d’entre elles  
risquent de ne jamais retourner à l’école. Voilà 
pourquoi Aide et Action s’emploie, dans le 
cadre de ses projets, à garantir, en priorité, 
l’ensemble des droits fondamentaux des filles.

LA PAUVRETÉ, FREIN MAJEUR  
À LA SCOLARISATION
Dans la plupart des pays où Aide et Action 
intervient, les frais de scolarité constituent 

Assurer l’accès de toutes les filles à une éducation de qualité est, depuis toujours,  
la priorité d’Aide et Action. Mais, pour réaliser ce droit,  

il est impératif de lever les nombreux freins qui privent, aujourd’hui encore,  
plus de 130 millions de filles de leur droit à l’éducation.

Grand Angle
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une charge pour les familles. Parfois même 
un sacrifice qu’elles ne peuvent pas endosser 
pour leurs filles. Aide et Action met donc en 
place des bourses scolaires dédiées à celles-ci. 
« Je suis la seule à pouvoir travailler pour faire 
vivre ma famille, mon père est au chômage et 
ma sœur aînée est handicapée. Avant la pan-
démie je faisais la plonge dans un restaurant, 
tous les soirs, et j’avais trop peu de temps pour 
les études », explique Kana, 11 ans, qui béné-
ficie désormais du projet « Maintenir les filles 
à l’école » au Laos. « Grâce à Aide et Action, 
j’ai pu m’acheter tout mon matériel scolaire et 
ma famille reçoit de l’argent pour la nourriture ». 

AGIR CONTRE LES RISQUES 
D’ABANDON SCOLAIRE
Au Bénin, dans le cadre du projet « Agir », 
Aide et Action travaille — au sein de 170 
écoles — à l’amélioration de l’environnement 
d’apprentissage de plus de 17 000 filles : les 
plus vulnérables sont suivies individuelle-
ment à l’école et à la maison, elles se voient 
proposer des cursus accélérés ainsi que des 
cours de soutien, et tous les enfants suivent 
des séances de sensibilisation aux violences 
basées sur le genre. Dans les écoles qu’elle 
accompagne, Aide et Action s’assure éga-
lement que les filles peuvent exprimer leur 
opinion sur des questions qui les concernent. 
« J’ai été élue au sein du gouvernement scolaire 
de mon école, ce qui me permet de prendre la 
parole et de participer à la vie scolaire. Un club 
d’excellence a également été créé pour soutenir 
les jeunes filles les plus vulnérables », explique 
Victoire, élève à l’école primaire de Tokoli 
dans la commune de Tori-Bossito. Tous les 
enfants sont informés de leurs droits et des 
évènements (conférences, émissions de 

radio, lectures publiques) sont organisés sur 
les droits des enfants, notamment des filles. 
Au sein des écoles, des « brigades » sont 
créées pour repérer et lutter contre l’absen-
téisme des filles. Les enseignants, enfin, sont 
formés à l’égalité fille-garçon et à des péda-
gogies non-discriminantes. 

Assurer la qualité de l’éducation, même en situation de crise  
En situation de crise, politique, économique ou sanitaire, 
les jeunes filles risquent 2,5 fois plus que les garçons 
d’être retirées de l’école. C’est notamment le cas au 
Burkina Faso, où les indicateurs de la scolarisation au 
primaire ont baissé entre 2017 et 2020, et ce en raison 
de la crise sécuritaire que traverse le pays. Avec le 
projet « SCOLFILLE », Aide et Action et son partenaire 
La Fondation L’Occitane ambitionnent de renforcer 
l’éducation primaire de plus de 2 000 filles dans les 
provinces du Ziro et de la Sissili. Notre soutien couvre les 
cotisations annuelles et les fournitures scolaires ainsi que 
l’alimentation des enfants au sein des écoles. 

De plus, nous améliorons les revenus des familles grâce à 
des systèmes de micro crédits et les aidons à développer 
d’autres activités économiques. « Mon père est trop âgé 
pour travailler et ma mère fait des ménages. J’ai 3 frères et 4 
sœurs. Aucun ne va à l’école. Grâce au projet SCOLFILLE, 
la cotisation pour l’école et mes fourniture scolaires sont 
payées. Je suis très contente et soulagée. Je sais qu’il faut 
bien travailler, je veux réussir et devenir maîtresse pour 
enseigner. » explique Alimata en classe de CM2, dans la 
province du Ziro, au Burkina Faso. 
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Se mobiliser pour l’éducation des filles, c’est donc 
lutter pour que des millions d’entre elles puissent 
définir, et non subir, leur avenir. C’est s’engager  
pour un droit fondamental. C’est aussi œuvrer 
pour ce qui constitue le levier du développement  
le plus efficace qui soit pour nos sociétés. 

Mme Audrey Azoulay  
Directrice générale de l’UNESCO.

❝



L’education des femmes : notre priorité

Lutter contre les inégalités de genre  
à l’adolescence

Si les taux d’inscription et 
d’achèvement du primaire 
ont connu une nette amélio-
ration au cours des dernières 

décennies, on observe toujours un 
net décrochage des filles au niveau 
du secondaire. Et pour cause : écoles 
et collèges ont rarement été pensés 
pour les accueillir. « La moitié des écoles 
au Cambodge n’a pas d’accès à l’eau 

courante et un tiers n’a pas de toilettes 
adaptées. Sans toilettes fille-garçon 
séparées, les jeunes filles qui ont leurs 
règles sont contraintes d’abandonner 
l’école a minima 5 jours par mois. Cela 
augmente l’absentéisme et favorise le 
décrochage scolaire » explique Srey 
Oun, enseignante.  Dans le monde, 
4 écoles sur 10 ne disposent pas de 
latrines filles-garçons séparées. Lors 

de chacune de ses interventions, 
Aide et Action construit des toilettes 
sexo-spécifiques et organise la distri-
bution ou la fabrication de serviettes 
hygiéniques. « Dans le cadre du pro-
gramme « Agir » (voir pages 10-11), 
mené au Bénin, j’ai été chargée d’as-
surer le recensement des jeunes filles 
menstruées afin de veiller à leur assi-
duité. Discuter a permis de diminuer 

L’adolescence reste pour des millions de jeunes filles une période particulièrement 
difficile. Au travers de ses programmes, Aide et Action les protège et leur insuffle  

la pleine conscience de leurs droits et le devoir de les défendre.

Grand Angle
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les absences. Mais cela m’a également 
permis de noter l’attitude étrange d’une 
élève. J’ai longuement échangé avec elle 
et j’ai compris qu’elle vivait un drame : 
elle était régulièrement abusée par son 
beau-père depuis le CM1. », explique 
Ertosie Boko, enseignante à l’école 
Dagléta.

APPRENDRE À DIRE NON  
AUX VIOLENCES
Dans de nombreuses régions du 
monde, la résolution de ces pro-
blèmes purement matériels ne 
permet pas de faire face aux traditions 
ancrées dans les sociétés patriarcales 
et aux volontés de contrôler le corps 
et l’esprit des filles. A l’adolescence, 
leurs déplacements sont subitement 
surveillés pour prévenir tout risque 
de viol ou grossesse précoce. Dans 
ce contexte, aller à l’école s’apparente 
à une prise de risques, dont beaucoup 
de familles préfèrent se prémunir en 
déscolarisant les jeunes filles. 
Beaucoup d’autres connaîtront vio-
lences et privations au quotidien. 
Comment ces jeunes filles, privées 
de tant de droits pourraient-elles 

devenir des femmes capables de s’in-
sérer socialement et économique-
ment dans la société ?  Au travers de 
ses programmes, Aide et Action 
insuffle aux jeunes filles la pleine 
conscience de leurs droits et le devoir 
de les défendre. Notre association 
œuvre à changer leur vie d’adoles-
centes, celle des femmes qu’elles 
deviendront et, à plus long terme, 
celle des enfants qu’elles auront. 

13www.france.aide-et-action.org
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Aide et Action, engagée contre les mariages précoces  
L’Inde a réussi au cours de la dernière décennie à faire 
baisser le nombre de mariage précoces. Néanmoins 
celui-ci augmente encore dans certains Etats comme 
l’Odisha. La pandémie de COVID-19 qui a accru 
la pauvreté des ménages — principale cause des 
mariages précoces — a encore aggravé la situation : 
selon des données récentes, 1 fille sur 5 est désormais 
mariée avant ses 18 ans dans la région. Face à une 
telle situation, les équipes d’Aide et Action ont 
organisé des séances de sensibilisation pour évoquer 
les effets néfastes des mariages précoces et former 
les jeunes filles afin qu’elles sachent chercher l’aide 
adéquate et dénoncer les organisateurs/organisatrices 
de ces mariages. Un acte difficile puisqu’il impose 

encore souvent de dénoncer sa propre famille. 
162 manifestations ont été organisées dans plus 
de 250 villages au cours desquelles près de 3 000 
adolescentes ont dénoncé cette pratique en portant 
pancartes et slogans pour défendre leurs droits. 
Des rencontres ont également été organisées avec 
des parents, des autorités et des chefs religieux afin 
de réaffirmer l’illégalité des mariages précoces. Un 
travail d’identification des jeunes filles à risque a été 
mené et des informateurs ont été formés au sein des 
communautés pour prévenir nos équipes en amont de 
l’organisation de mariages précoces. Plus de 13 mariages 
ont ainsi pu être empêchés rien qu’en décembre dernier. 

 À savoir   
12 millions de jeunes 
filles sont mariées de 
force chaque année. 
18,5 millions, entre 12 
et 19 ans, deviennent 
mères de famille et 
120 millions subissent 
des violences sexuelles. 
(Unesco 2019)

Lutter contre les traditions  
et le patriarcat. 
❝
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L’education des femmes : notre priorité

Favoriser l’émancipation et l’insertion 
socio-économique des femmes

«I l est très important que les femmes travaillent, qu’elles 
aient leur argent, qu’elles soient libres et qu’elles 
n’aient pas besoin de leurs maris pour vivre », insiste  
Vannet, l’une des deux seules directrices d’école  

de toute la province de Kep au Cambodge. La clé des  
progrès en termes de droits des femmes repose sur notre 
capacité à partager les décisions, à avoir des discussions 
ouvertes et à encourager les femmes à poursuivre des  
carrières hors de la maison. » 

NOTRE OBJECTIF : L’EMPOWERMENT  
DES FEMMES
À Aide et Action, nous sommes convaincus que l’em-
powerment économique des femmes est essentiel :  
il donne aux femmes, notamment les plus vulnérables, les 
moyens d’agir et de prendre part à la société de demain. 
Il offre un accès équitable aux marchés, aux ressources 
productives et à un travail décent, il leur permet de garder 
le contrôle de leur temps et de leurs corps, de développer 
leurs idées et aspirations, leur garantissant ainsi une par-
ticipation active aux prises de décision économiques à tous 
les niveaux du foyer jusqu’aux institutions internationales. 
Au-delà de l’économie, l’empowerment des femmes leur 
donne les capacités de réaliser l’ensemble de leurs droits 
et de faire progresser l’égalité de genre.  

DES BARRIÈRES PSYCHOLOGIQUES,  
LÉGALES ET SOCIALES
Faciliter l’accès des femmes au marché du travail n’est 
néanmoins pas un chemin évident. Les femmes sont moins 
susceptibles que les hommes de participer au marché du 
travail (63 % de femmes contre 94 % d’hommes). De par 
leur vécu, elles manquent de confiance en elles et se 
créent des barrières psychologiques ou physiques qui 
limitent leurs aspirations. A cela s’ajoutent des contraintes 
matérielles : ayant à charge leurs familles et les tâches 
domestiques, elles n’ont que peu de temps à consacrer à 

une formation ou à la création d’une entreprise. Deuxième 
obstacle : le manque d’éducation ; les femmes n’ont le 
plus souvent pas les bases pour apprendre l’informatique 
ni utiliser Internet par exemple. 

NOTRE PROGRAMME DE FORMATION  
À L’ENTREPRENEURIAT
Pour lever l’ensemble de ces contraintes, Aide et Action 
développe depuis 2005 un programme mondial de for-
mation professionnelle et à l’entrepreneuriat féminin. 
Celui-ci apporte aux femmes, en quelques mois à peine, 
compétences et savoir-faire et leur propose un accom-
pagnement personnel pour leur donner confiance et envie 
d’agir. Il travaille également sur l’acceptation par les 
communautés du développement du travail au féminin. Il 
permet, sur le long terme, de transformer les traditions 
culturelles en matière de genre et de renverser la répar-
tition des pouvoirs qui prévaut aujourd’hui. Il est mis en 
œuvre dans la plupart de nos pays d’intervention, notam-
ment en Inde, au Burkina Faso et au Laos. Des milliers de 
jeunes femmes en ont déjà bénéficié : trois d’entre elles, 
privées d’éducation de base, reviennent pour Aide et 
Action sur l’importance de la formation professionnelle 
et sur ses conséquences dans leurs vies quotidiennes. 

L’autonomisation (empowerment) sociale et économique donne aux femmes les moyens d’agir  
et de prendre part à la société de demain. Depuis 2005, Aide et Action développe un programme mondial  

de formation professionnelle, qui apporte aux femmes compétences et savoir-faire, confiance et envie d’agir.

Grand Angle

Des femmes puissantes  
Si les femmes participaient autant que les hommes 
à l’économie, leurs activités pourraient produire 
28 billions de dollars supplémentaires, c’est-à-dire 
26 % du PIB mondial. Selon la Banque mondiale, 
atteindre l’égalité des genres dans l’emploi 
compenserait la perte de richesse mondiale à 
hauteur de 160 billions de dollars.
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PERSARALIN DOHLING, INDE
« J’ai étudié jusqu’en fin de primaire et puis j’ai 
travaillé la terre toute ma vie. Grâce au programme 
d’Aide et Action, j’ai appris différentes techniques 
pour améliorer ma production et fabriquer chips, jus 
de fruits, conserves…  Aujourd’hui, je les vends dans 
des magasins et dans les villages voisins. J’ai même 
recruté et formé des jeunes qui étaient jusqu’alors 
sans emploi. J’ai également formé d’autres membres 
de la communauté à la culture des champignons et à 
l’élevage de porcinets. Je continue de me former dès 
que je le peux en marketing, commerce…» 

YONGKHAM, LAOS
« Je suis la deuxième d’une famille de 6 enfants, j’ai 
arrêté l’école pour réduire les dépenses de ma famille 
et pour que mes plus jeunes frères et sœurs y aillent. 
Grâce à Aide et Action, j’ai suivi de nombreuses 
formations pour étoffer mes compétences, savoir 
comment naissait une entreprise, de quoi mon village 
avait besoin, et j’ai aussi appris à m’affirmer et avoir 
plus de leadership. J’ai décidé d’ouvrir une épicerie car 
il n’y en avait pas dans mon village ».

ADABNA ZIO, BURKINA FASO
« Ma famille n’avait pas beaucoup d’argent, je ne 
suis jamais allée à l’école et n’ai jamais appris à lire. 
J’ai grandi avec mon oncle et ma tante et pour les 
aider un peu, j’ai appris le tissage. Grâce au projet 
« FORSELF », j’ai appris à lire et à écrire. Et puis 
grâce au réseau et aux financements proposés par le 
projet, mon activité a pris de l’ampleur. J’ai recruté et 
formé trois de mes cousines et j’ai construit un hangar 
pour y installer les métiers à tisser, nous pouvons ainsi 
travailler même quand il pleut. »

©
 A

id
e e

t A
ct

ion

©
 D

ra
m

an
e S

es
so

um
a/

Ai
de

 et
 A

ct
ion

©
 C

hr
ist

in
e R

ed
m

on
d/

Ai
de

 et
 A

ct
ion



16 LEMAG N°162 / Mars 2022

1/3 des jeunes filles malgaches âgées de 15 à 19 ans 
ont au moins un enfant. Stigmatisées et rejetées par la  
société, elles se retrouvent démunies. Aide et  
Action mène un projet de formation socio-profes-
sionnelle pour 900 d’entre elles. Pendant 3 ans, ces 

jeunes filles recevront un accompagnement psycho-
social pour retrouver confiance en elles, seront sen-
sibilisées aux violences de genre, et suivront une  
formation socio-professionnelle. 

 À savoir  Une première formation a été proposée à 300 jeunes femmes en octobre 2021. Les animations, qui ont porté 
sur le développement des « compétences de vie », ont aidé ces jeunes mères célibataires à améliorer l’image qu’elles se 
faisaient d’elles-mêmes et à renforcer leur estime de soi.

Dans le monde

Un accompagnement pyscho-social pour jeunes mèresMADAGASCAR 

7 femmes sur 10 sont analphabètes au Burkina Faso. Elles 
n’ont donc que peu d’opportunités de gagner leur vie et 
d’avoir un emploi. Le programme FORSELF permet à 
400 femmes analphabètes de Ouagadougou, qui gèrent 

déjà des activités faiblement génératrices de revenus, de 
suivre des formations au leadership, à l’entrepreneuriat, 
au soutien à la création d’entreprise et à l’orientation sur  
l’accès aux services financiers.

 À savoir  Le 21 décembre 2021, Aide et Action, avec le soutien de l’Organisation Internationale de la Francophonie 
(OIF), a procédé au lancement officiel de la Phase 2 du projet qui permettra de former 30 autres femmes de la capitale 
Ouagadougou.

Se former pour être autonomeBURKINA FASO
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Le projet Enlight est mené par Aide et Action depuis 
2015 dans 9 villes indiennes. Il a pour objectif de lever 
les obstacles rencontrés par les jeunes filles sur le che-
min de l’éducation. Il concerne tout particulièrement  

Au Laos, 21 % des femmes n’ont aucune éducation 
(contre 10 % des hommes). Dans les communautés  
rurales, le mariage est souvent vu comme l’unique op-
tion d’avenir pour les jeunes filles. Pour faire évoluer les 

1 600 jeunes filles dites « vulnérables », des enfants 
de prostituées, travailleuses, atteintes de maladies 
graves comme le VIH-SIDA, ou encore en situation de  
handicap.

mentalités, Aide et Action met en œuvre le programme  
« Femmes Entrepreneurs », qui propose de multiples  
formations pour acquérir compétences, confiance en soi 
et les aider à créer leurs propres entreprises. 

 À savoir  22 femmes ont déjà été formées durant une phase pilote du projet en 2020. Au total, ce sont 860 femmes 
âgées de 15 à 35 ans qui seront accompagnées et formées au cours des 4 prochaines années.

 À savoir  L’an passé, en dépit des restrictions liées à la COVID-19, les 97 filles qui se sont présentées à leurs examens 
de CM2 ont obtenu entre 40 % et 90 % de réussite tandis que 31 filles qui se sont présentées à leurs examens de 5e ont 
obtenu entre 55 % et 91 %.

Des cours de soutien pour rester à l’école
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Des femmes sur le chemin de l’entrepreunariatLAOS 

INDE
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Présidentielle 2022  

Les ONGs mobilisées

À l’heure où les Français s’apprêtent à choisir un nouveau 
président pour les cinq prochaines années, les ONGs et 
associations, parmi lesquelles Aide et Action, se mobilisent  
pour rappeler aux candidats l’importance des questions liées  
à la solidarité internationale et aux droits de l’enfant. 

A lors que la COVID-19 
et ses conséquences 
économiques et 
sociales ont condamné 

plus de 100 millions de 
personnes supplémentaires à 
l’extrême pauvreté et privé plus 
d’un milliard d’enfants de leurs 
droits les plus fondamentaux, les 
ONGs et associations françaises 
rappellent aux candidats à 
l’élection présidentielle 2022 
que la solidarité internationale 
est LA solution aux enjeux 
sanitaires, sociaux, économiques 
et environnementaux de notre 
monde. 
Coordination Sud, un collectif  
d’ONGs et d’associations, dont 
Aide et Action est membre , a 
interpellé les candidats quant à la 
nécessité de créer un pacte de 
solidarité internationale face aux 
crises mondiales. Il a, entre 
autres, rappelé, l’importance de 
mettre en œuvre la loi de 
développement solidaire 
(LOPDSI), qui prévoit depuis 
août 2021 des cibles 
quantitatives et qualitatives pour 
améliorer l’efficience de l’aide 
publique au développement 
française, et la nécessité pour le 
futur gouvernement de 
co-construire avec les ONGs et 

les associations la politique de 
solidarité de la France.
La Coalition Education, qui 
rassemble 23 ONGs et 
associations qui défendent le 
droit à l’accessibilité à l’éducation 
dans le monde, et dont Aide et 
Action est le chef de file, lance 
une campagne pour interpeller 
les candidats, les sensibiliser aux 
conséquences de l’absence 
d’éducation dans le monde et 
leur rappeler l’importance d’en 
faire l’une des priorités de leur 
programme. 
Enfin, Aide et Action, au sein de 
la Dynamique « De la 
Convention aux Actes », qui 
regroupe une trentaine 
d’associations œuvrant pour une 
meilleure effectivité des droits de 
l’enfant en France et dans le 
monde, demande aux candidats 
de se positionner quant à la 
création d’un ministère dédié à 
l’enfance et à la jeunesse. 
Celui-ci fait toujours défaut dans 
notre pays et prive de cohérence 
et d’efficience les politiques 
publiques liées à l’enfance. 

Pour en savoir plus sur nos 
interpellations et mobilisations 

durant la campagne présidentielle, 
rendez-vous sur notre site Internet 

et nos réseaux sociaux

Opinions

Par Vanessa Martin, Responsable du Plaidoyer  
et des Prises de paroles publiques chez Aide et Action.

AIDE ET ACTION INTÈGRE 
LE COLLECTIF

Aide et Action rejoint le Collectif 
National Droits de l’Homme 
Romeurope. Créé en octobre 
2000, celui-ci regroupe  
50 associations et collectifs 
locaux, qui ont pour objet 
commun le soutien et la défense 
des droits des personnes 
originaires d’Europe de l’Est, 
Roms ou présumées Roms, vivant 
en bidonville, squat ou autres lieux 
de survie en France. Rejoindre le 
collectif Romeurope permet à 
Aide et Action de mieux cerner, 
grâce au partage d’expertises et 
d’expériences du réseau du 
CNDH Romeurope, les 
problématiques et enjeux liés à la 
défense des droits des personnes 
originaires d’Europe de l’Est et de 
renforcer le plaidoyer sur ces 
enjeux. Cette adhésion s’inscrit 
dans la continuité de nos actions 
en faveur des populations 
vulnérables vivant en habitats 
précaires dans les pays européens. 
En effet, même si ces derniers 
connaissent une meilleure 
scolarisation que dans le reste du 
monde, ils ont néanmoins 
d’importantes problématiques en 
matière d’éducation et de suivi 
social : les enfants et jeunes vivant 
en habitat précaire sont 
confrontés à des difficultés 
d’accès et de maintien à l’école, à 
des dispositifs éducatifs et 
d’insertion socioprofessionnelle 
mal adaptés à leurs situations et à 
un fort  décrochage scolaire. 



Mobilisation citoyenne 

Lutter contre  
l’illettrisme, ici et là-bas  
 
Pascale Ménétrier, bénévole coordinatrice de 
l’équipe locale de Charleville-Mézières s’implique 
au sein du collectif Illettrisme 08, initié en 2020 
par le conseil départemental des Ardennes.  
Ce collectif réunit différents partenaires asso-
ciatifs et institutionnels du département et 
réfléchit aux perspectives et priorités à mettre 
en œuvre dans le domaine de la lutte contre l’il-
lettrisme. Pascale Ménétrier se rend dans divers 
lieux publics équipée de notre campagne « Ouvrir 
les Yeux » , qui permet à chacun d’entre nous de 
se mettre dans la peau d’une personne illettrée. 
Elle sensibilise ainsi à la situation de l’illettrisme 
et à l’intervention d’Aide et Action qui oeuvre 
pour qu’en France et dans le monde, toutes et 
tous aient accès à une éducation de qualité, et 
notamment aux savoirs de base telle que la lec-
ture. 

Echangez avec les acteurs 
d’Aide et Action sur  
le terrain 
 
Bénévoles, donateurs, parrains et bienfaiteurs 
étaient invités le 16 octobre dernier à assister à notre 
webinaire sur l’impact de la pandémie de COVID-19 
sur les projets d’Aide et Action. Ce webinaire a été 
l’occasion pour les participants de rencontrer des 
acteurs de terrain d’Inde, du Cambodge et du Togo 
et d’échanger avec eux. Les intervenants - Prasith 
Chin pour le Cambodge, Meera Shankar pour 
l’Inde et Berei Tcha pour le Togo - ont présenté 
les projets d’Aide et Action menés en réponse à la 
pandémie de COVID-19 et répondu aux questions 
des participants. Suite à l’enthousiasme généré par 
les échanges, riches et passionnants, nous allons 
renouveler cette expérience. 

RDV donc pour notre prochain webinaire le 8 mars 
2022 de 12h à 13h à  l’occasion de la journée  
internationale des droits des femmes.   
Nous vous attendons nombreux et avons hâte 
d’échanger avec vous ! 
Pour revoir notre premier webinaire :   
Rendez-vous sur la chaîne YouTube d’Aide et Action

19www.france.aide-et-action.org
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Agir avec nous
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Soutenons maintenant  
l’éducation des femmes ! 
Comme nous l’avons vu dans le dossier de ce Magazine, assurer l’accès des femmes à une éducation de qualité 

est une nécessité absolue pour garantir leurs droits fondamentaux et leur permettre d’être des citoyennes 
autonomes et émancipées. C’est pourquoi Aide et Action lance à l’occasion du 8 mars 2022  

« Education for Women Now », un mouvement mondial pour l’éducation des femmes. 

E  n ce début de 21ème siècle, 
et après des décennies de 
mobilisation, les femmes 
sont celles qui souffrent 

le plus de la pauvreté, de la famine, 
du chômage et des violences. Elles 
sont aujourd’hui l’une des popula-
tions les plus discriminées au monde 
et parmi les premières touchées lors 
des situations de crise et d’urgence. 
La pandémie de COVID-19 n’a pas 
fait exception. Au pire moment de 
la crise, en mars 2020, la fermeture 
des écoles dans la quasi-totalité des 
pays a privé plus de 767 000 filles 
d’éducation (estimation UNESCO). 
Durant les mois de confinements qui 
s’en sont suivis, elles n’ont que très 
rarement eu accès à l’enseignement 
à distance du fait de leurs faibles 
moyens numériques.  Aujourd’hui, 
on estime qu’entre 11 et 20 millions 
d’entre elles (estimations UNESCO 
et Malala Funds) risquent de ne jamais 
retourner à l’école en raison de l’ac-
croissement de la pauvreté suite à la 
pandémie. 

UN MOUVEMENT MONDIAL 
POUR LES FEMMES
Face à une telle menace, Aide et 
Action, dont le cœur de mission est 
d’accompagner les populations les 
plus vulnérables, ne pouvait rester 
inactive. C’est pourquoi, en cette date 
symbolique du 8 mars 2022, journée 
internationale des droits des femmes, 
nous lançons un mouvement de soli-
darité inédit pour soutenir l’éducation 
des femmes dans le monde. Avec 

votre soutien, nous agirons via dix 
de nos programmes de développe-
ment pour que 3 millions d’entre elles 
accèdent dès 2025 à une éducation 
de qualité, qui garantira leurs droits 
fondamentaux, leur émancipation et 
leur insertion économique et sociale 
dans la société. Pour atteindre cet 
objectif simple, mais ambitieux, nous 
avons besoin de vous. Aidez-nous à 
stopper les inégalités qui condamnent 
au silence et à la pauvreté des millions 
de femmes et soutenez maintenant  
« Education For Women Now » ! P

Faites un don sur  
https://soutenir.aide-et- 
action.org/education- 
for-women-now



Construire un monde plus juste ne se fera pas sans une éducation de qualité pour toutes ! 
Agissons ensemble afin de donner aux femmes de demain de meilleures opportunités d’avenir ! 

AVEC UN DON DE

50€

vous permettez par exemple  
d’organiser des programmes  

de sensibilisation sur la sûreté  
et la sécurité des femmes  

et des filles en Inde.

17€

SOIT

AVEC UN DON DE

120€

vous offrez par exemple une bourse 
scolaire annuelle à une jeune fille  

au Laos afin qu’elle puisse poursuivre 
sa scolarité plutôt que de devoir 

travailler. 

41€

SOIT

AVEC UN DON DE

300€

après déduction fiscale,  
vous financez par exemple l’achat  

d’un kit scolaire pour  
deux filles en Guinée.

102€

SOIT

Après déduction fiscale Après déduction fiscale Après déduction fiscale

MERCI POUR VOTRE MOBILISATION ! 
En décembre dernier, nous vous alertions face aux menaces 
que les crises économiques, sociales, politiques ou encore 
écologiques font peser sur l’éducation et l’avenir de générations 
entières. Vous avez été plus de 1  500 donateurs à vous  
mobiliser pour nous aider à bâtir des systèmes éducatifs  
solides et résilients.  Nous tenions aujourd’hui à vous  
remercier sincèrement. Les 265 000 euros collectés nous 
permettront d’accompagner au mieux adultes et enfants 
vulnérables pour qu’ils relèvent les défis du 21ème siècle. 

VOTRE REÇU FISCAL ARRIVE BIENTÔT ! 
Tout don à Aide et Action vous permet de bénéficier d’une 
déduction fiscale de 66% de son montant, dans la limite de 
20% de votre revenu imposable. Vous recevrez votre reçu 
fiscal 2021 début avril, à l’ouverture du service en ligne de 
déclaration des revenus 2021. Ce reçu fiscal vous permettra 
de justifier de vos dons auprès de l’administration fiscale, 
gardez-le précieusement. 

RDV AU SALON DES SENIORS !
Le Salon des Seniors est, chaque année, l’évènement 
incontournable des plus de 50 ans. En 2022, le salon qui se 
déroulera Porte de Versailles du 23 au 26 mars s’organisera 
autour de 6 univers, à savoir le divertissement, le bien-être, 
la santé, la vie active, le cadre de vie ainsi que les droits et 
patrimoine.  
Pour la toute première année, les équipes d’Aide et Action 
seront présentes durant ces  quatre journées. Elles ne man-
queront pas de vous accueillir sur notre stand  situé en H17 
pour vous présenter nos missions, nos campagnes, nos pro-
jets terrains, répondre à toutes vos questions et vous pro-
poser si vous le souhaitez différentes formes d’engagement 
à nos côtés pour soutenir l’éducation dans le monde. Nous 
vous attendons nombreux, alors ne manquez surtout pas ce 
rendez- vous d’échanges et de partages.

Pour réserver gratuitement vos entrées, rendez-vous sur :
https://www.salondesseniors.com/

21www.france.aide-et-action.org

AGISSEZ AVEC NOUS 
POUR L’EDUCATION DES FEMMES !
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En bref

Aide et Action  
s’engage pour  
la protection  
des enfants  
et des populations 
vulnérables
Aide et Action se mobilise depuis  
plus de 40 ans pour garantir l’accès  
de toutes et tous à une éducation  
de qualité, et notamment pour  
les plus vulnérables, parmi lesquels  
les enfants et les femmes.

Aide et Action dans les médias 
Aide et Action a été sollicitée à plu-
sieurs reprises, fin 2021, par des médias 
français et internationaux pour pré-
senter ses programmes et ses actions. 
Rendez-vous sur notre site Internet 
pour découvrir en podcast et en replay 
ces interviews :   

- Droits de l’enfant :  Vanessa Martin, 
Responsable de l’information et du 
plaidoyer d’Aide et Action France, a 

été interviewée par Valérie Tibet dans 
l’émission « 7 jours sur la planète » de 
TV5 Monde. 

- Les écoles éclairées : Inès El-Shikh, 
Chargée de collecte grand public et 
relations parrains/donateurs chez 
Aide et Action Suisse et Rosine 
Traoré, Coordinatrice du projet 
« École Éclairée » au Burkina Faso 
sont sur l’antenne de Radio Cité 

Genève pour parler du quotidien des 
élèves africains dont les écoles ne dis-
posent pas d’électricité. 

- Accès à l’éducation : Radio Cité 
Genève revient sur les crises migra-
toires, les conflits, changements cli-
matiques et inégalités de genre qui 
privent aujourd’hui encore des mil-
lions d’enfants d’un accès à une édu-
cation de qualité.  
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ou indirectes, nous faisons en sorte 
de respecter les droits de chacune et 
de chacun et de garantir à celles et 
ceux que nous accompagnons sécu-
rité et protection. Afin de formaliser 
nos engagements, nous nous sommes 
dotés en 2021 d’une charte nous 
permettant de protéger les enfants, 
mais aussi les adultes vulnérables, 
les membres des communautés et 
nos partenaires contre toute forme 
de violence, d’atteinte, de brutalité 
physique ou mentale, de mauvais 
traitement ou d’exploitation, y com-
pris sexuelle.  Dans le cadre de cette 

charte, Aide et Action met en place 
des contrôles efficaces pour prévenir 
les exploitations et abus dans nos 
relations de travail ou dans le cadre 
de nos partenariats. Des procédures 
complémentaires ont également été 
adoptées dans le cadre du parrainage, 
pour veiller notamment à ce qu’il n’y 

ait aucune possibilité d’abus ou d’ex-
ploitation des enfants participant à ce 
programme. 

 
Notre politique de sauvegarde  
est disponible sur notre  
site Internet. 
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Arina BZHINAEV
« J’ai été bouleversée par le sort réservé  
aux jeunes filles mais surtout par leur  
détermination à changer les choses »

Grand témoin

«Je travaille pour Aide et 
Action depuis plus de 2 
ans, mais en raison de la 
pandémie, je n’ai pu partir 
qu’en décembre dernier au 

Bénin et au Togo. Je retiens, gravés 
dans ma mémoire, les magnifiques 
visages de ces enfants, femmes et 
hommes qui m’ont accueillie partout 
où je suis allée. Mais derrière ces 
innombrables sourires, j’ai découvert 
que se jouaient souvent de terribles 
drames humains. 

DERRIÈRE LES SOURIRES  
SE JOUENT DES DRAMES 
HUMAINS
La pauvreté sévit partout et touche 
tout le monde. J’ai vu des écoles 
entières dans une seule pièce, 
recouverte d’un toit de chaume. Des 
dizaines d’enfants de tout niveau 
s’y entassaient devant un ensei-
gnant dépourvu de tout matériel. 
Le regard pétillant, sans même pen-
ser à se plaindre, des enfants m’ont 
expliqué « qu’ici, avoir un stylo ou un 
cahier était un luxe ». Comme l’ac-
cès à l’eau, à des lavabos ou encore à 
des sanitaires. Car beaucoup d’éta-
blissements en sont dépourvus. Et 
pourtant les enfants sont si heureux 
d’être à l’école, synonyme d’échap-
patoire. Pourtant que peuvent-ils 
bien apprendre sans matériel, sans 
toilettes ni cantine scolaire ? Celles 
qui souffrent le plus sont les jeunes 
filles. La première fois qu’elles ont 
leurs règles, elles ne savent pas ce 
qui se passe. Elles doivent alors aller 

voir l’enseignant, un homme sou-
vent, « tout » lui raconter et deman-
der un morceau de tissu qu’elles 
attachent autour de leurs hanches 
pour cacher leurs vêtements tachés. 
Sans latrines, elles n’ont d’autres 
choix que de rester enfermées chez 
elles. Je n’aurais jamais cru que de 
telles humiliations étaient encore 
possibles. J’ai été bouleversée par 
le sort de ces adolescentes bien 
sûr, mais surtout par leur détermi-
nation à changer les choses. Cela 
n’a fait que démultiplier ma moti-
vation. J’ai compris l’importance de 
notre action mais j’ai désormais aussi 
conscience que nous devons aller 
plus loin : faire en sorte que chaque 
fille, quel que soit son âge, ait accès à 
une éducation de qualité. Je me sens 
le devoir de m’engager davantage : 
le 3 avril prochain, j’ai donc décidé 

de courir le marathon de Paris pour 
« Education For Women Now ». Ce 
sera ma première fois, un défi spor-
tif et mental, mais je suis motivée ! 
42km à parcourir ce n’est pas beau-
coup face aux difficultés rencon-
trées par les femmes de ce monde 
et pourtant c’est suffisant pour sen-
sibiliser toutes celles et ceux que je 
croise à la nécessité d’agir mainte-
nant pour l’éducation des filles et 
des femmes. ». 

Pour soutenir Arina,  
flashez le code ci-contre :

Rencontre avec Arina BZHINAEV, Chargée de la philanthropie internationale  
à Aide et Action, de retour de sa toute première visite terrain au Bénin et au Togo. 
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Faites un don sur : 
https://soutenir.aide-et-action.org/educationfor-women-now/

Ensemble, donnons aux filles 
et aux femmes le pouvoir 

d’apprendre, de défendre leurs 
droits et d’être les actrices de 

leur vie pour construire un monde 
durable et pacifié. 

pour leur donner le pouvoir d’agir demain !

REJOIGNEZ  
LE MOUVEMENT

DÈS AUJOURD’HUI
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